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F I DE LE ,

Ou SERMON ſur cesparoles de

Saint Paul dans ſon Epître

aux Epheſiens Chap. 1 .
Verſ. 3 .

Benit ſoit Dieu qui eſt le Pere de notre Sei

gneur J E s US-CHRIST, qui nous a be

nits en toute benediction ſpirituelles aux

lieux celeſtes en CHRIST.

M
Es FRERES ,

No.
Ous aurions tort de chercher aujour- Pronona

d'hui un autre exordeà nôtre Sermon ,
ce à Rot

terdam

que celuiqueque St. Paul donne lui-même à fon le21.

Epître, dans les paroles que nous venons de Avril
1686

vous lire. Car quel meilleur Maître , quel

plus excellent modele voudrions- nous , que

Tome 111 се
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ad Pam

mack.

се

ce grand Apôtre , qui avoit été inſtruit dans

l'éco.e même des Anges , & queles Ses Peres

oni nommé avec juſtice la Trompecte de l'E

vangile , le rugillement du Lion de la Tribu

de Juda, le fleuve de l'éloquence Chretien-.

ne , le Docteur de l'Univers à qui Dieu , dic

Saint Chryſoſtome, avoit confié toute la

Epift.61.diſpenſation de ſes myſteres ? Nous ne fau

rions donc mieux commencer notre Predi

cation à cette heure , que par les termes de

grand Predicateur" Evangelique , qui

commence ainſi fa Lettre aux Epheliens: Be

nit ſoit Dieu , qui eſt le Pere de notre Sei

gneur JesUS-CHRIST , quinousa benits

en toute benediction ſpirituelle aux lieux

celeſtes , en CHRIST. Car c'eſt là pro

prement l'exorde de cette belle & divine

piece.

Mais outre l'exemple de cet admirable

Docteur que tous les autres doivent faire

gloire d'imiter , la nature encore du jour

où nous ſommes , nous oblige d'elle-même à

debuter de cette maniere. Car aujourd'hui

Dieu nous a benits veritablementdetoute be

nediction ſpirituelle en J E S U S-CHRIST.

En ce divin Christ qu'il nous a donné

ce matin en ſon Sacrement , Dieu nous a pre

ſenté toutes ſes benedictions les plus pre

cieuſes , tous les merites de ſon Fils , toutes

les conſolations de ſon Efprit , toutes les

douceurs de la paix , toutes les richeſſes de

ſa grace, toutes les aſſurances de fa gloire ;
&
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& fi nous y avons aporté des cours bien dit

poſez , il n'y a rien maintenant dans le tre

for de ſes indulgences , rien dans les bene .

fices dela redemtion , rien dans le bonheur

de la ſanctification , rien dans les délices de

la reconciliation avec Dieu , rien dans tou

tes les ſources de la vie & de la feliciré ce.

lefte , dont nous n'ayons été rendus parti

cipans. Benit ſoit donc , benit ſoit Dieu

qui eſt le Pere de nôtre Seigneur Jesu so

CHRIST , qui nous a benics en cette heu

reuſe journée de toute benediction ſpirituel

le en CHRIST. C'eſt là la reconnoiſſance ;

c'eſt là le remerciment ; c'eſt là l'hommage

& le tribut que nous lui devons pour la bon

té envers nous. Il nous a benits de ſon ciel ,

il faut donc qu'en revange nous le beniſſions

ſur la terre . Il faut que nous lui rendions

grace , pour grace : grace de louanges ,

pour grace de benediction. Tu es mon Dieu, Pf. 118.
28.

diſoitDavid ,je te celebrerai. Tu es mon

Dieu , je te glorifierai. Celebrez l'Eternel,

car il eſt bon ; d'autant que ſagrace demeu

re à toûjours. Gloire ſoit à Dieu dans les

lieux très-hauts , diſoient les Anges à la nail- 14.

ſance de Christ. Et pourquoi penſez

vous qu'ils tinſſent ce langage ? C'eſt qu'ils
entendoient une voix qui

crioit

le monde. Grace grace pourelle, crioit alors

Dieu dans ſon Eglife. Gloire donc , gloire

dans les lieux très-hauts , repondirent ces

bienheureux Eſprits , pour le remercier de
A 2 cette

29.

Luc. 2a

grace dans
Zach .
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cette faveur inenarrable. Faiſons de même,

mes très-chers Freres , & donnons gloire

de tout nôtre cæur à celui , qui nous a fait

grace en la grandemiſericorde. Benic ſoit

Dieu ; ce doit être là nôtremot en cette jour

née. Mais pour pouſſer cette parole avec

toute la force qu'elle peut avoir , cntrons

dans l'eſprit de Saint Paul, & voyons tou

te l'écenduë qu'il lui donne. Car il fait ici

trois choſes. Premierement il benit -Dieu ,

qui eſt le Pere de notre Seigneur J E

SUS-CHR IST. Enſuite il allegue le ſujet

qu'il a de le benir de la forte , c'eſt qu'il

nous a benits en toute benediction ſpirituel

le . Et enfin il marque le lieu & le moyen

de cesbenedictions ; c'eſt , dit- il , dans les

lieux celeſtes en CHRIST. Ce ſont les

trois points qu'il nous faut examiner dans

cette action ; & pour nous en acquiter , O

Dieu ! O Pere de notre Seigneur JESUS

CHRIST, veuillenousbenirmaintenantde

ces lieux celeſtes où tu habites , & par ta

benediction ſpirituelle & puiſſante , nous

rendre capables de parler de celle que tu as

accordée à tes enfans , en J. Christ

con Fils bienaimé.

· Vous voyez d 'abord dans notre texte ,

que Saint Paul rend benediction , pour be

nediction: Benit foit Dieu , qui nous a

benits. Voilà donc deux ſortes de benedic

tions; l'une de Dieu , & l'autre de l'hom

me ; & cellede l'homme renduë pour rc

con
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me.

connoiſſance de celle de Dieu . Car , Mes

Freres , l'on peut dire de la grace , com

me de la nature , que tout s'yfait par une

circulation perpetuelle, & que les choſes y

roulent de l'une à l'autre , comme dans un

cercle qui ſe continuë toûjours en lui-mê

C'eſt ce qu'on voit dans la nature.

Le ciel donne à la terre ſes pluyes; & la ter

re lui rend ſes exhalaiſons & ſes vapeurs ,

qui ſont la matiere de ces mêmes pluyes

du ciel. La mer par des routes ſecretes &

inconnuës envoye ſes eaux dans les ſources;

& les ſources lui renvoyent ces mêmes eaux

par les fleuves & les rivieres, qui ſe rendent

dans la mer. Les arbres produiſentles fruits ;

& les fruits portent en eux-mêmes les ſe

mences d'autres arbres , pour multiplier ,

s'il faut ainſi dire , la race & la famille de

ceux dont ils ont reçu la vie. Le cæur com

muniqueinceſſammentſes eſprits au cerveau ,

& le cerveau lui renvoye continuellement

les ſiens. Et c'eſt par cette communication

reciproque que s'entretient & la vie , & le

ſentiment dans nos corps. Les prairies &

les campagnes engraiſſent les animaux de

leurs herbes & de leurs depouilles; & les

animaux en les depouillant , les engraiſſent

elles-mêmes , & les rendent capables de

pouſſer de nouvelles herbes. La chaleur

naturelle digere les alimens ; & les alimens

enſuite entretiennent cette douce flamme de

la chaleur naturelle , quien eſtnourrie , com

A 3
me
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me celle d'une lampe par l'huile qu'on y ver

ſe tous les jours. Enfin qui voudroit par

courir toutes les parties du monde , on y

verroit cet ordre établi par tour , & l'on re

conoîtroit que s'il ſe fait une circulation du

ſang dans le corps humain , il s'en fait une

autre non moins certaine dansce grand corps

de la nature , qui ne ſubliſte que par ce
commerce continuel. Mais cela n'eſt pas

moins évident dans la grace , que dans la

nature ; & l'on peut dire que toute la Re

ligion n'eſt autre choſequ'un cercle , où les

choſes vont ſans ceſſe de Dieu à l'homme ,

& de l'homme à Dieu. Si Dieu donne un

fils par miracle à Abraham , il veut auſſi

qu’Abraham lui offre ce fils , & qu'il ſoit

prêt à lui en faire un ſacrifice de ſes propres

mains. S'il delivre Ifraël d'Egypte par le

ſang d'un agneau , qui le garentitde l’Ange

exterminateur, il veut auſſi qu'Iſraël lui

preſente tous les ans un agneau , pourme

morial de celui qui avoit fervi à ſa deli

vrance. S'il envoye du ciel la manne à ſon

peuple, pour le nourrir dans le deſert; il

veut auſſi que ſon peuple lui conſacre un

homer de cette manne , & qu'il en mette

plein un vaſe d'or dans ſon arche , pour y

être comme dans le ſein même de la Divini

té. Sil donne des blez & des troupeaux

aux Ifraëlites , il veut que les Iſraëlites lui

preſentent & les premices de ces blez , &

les premier-nez de ces troupeaux, & qu'ils

lui
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lui faſſent encore à coute heure, des facri

fices des uns & des autres. Enfin dans les

choſes du falur cer ordre paroît manifeſte

ment. Dieu nous ſanctifie , & nous le fanc

tifions auſſi. Sanctifiez l' Eterneldesarmées ,

difoit Eſaïe ; Sančtifiez le Seigneur en vos

cæurs, diſoit Saint Pierre. Dieu nous jufi.

fie , & nous le juſtifions auſſi. La ſapience

aété juſtifiée par ſesenfans. Et les Peagers,

dit Saint Luc , qui avoient reçu le Batême

de Jean , juſtifierent Dieu. Dieu nous glo

rifie , & nous le glorifions auſſi. Glorifiez

Dieu en vos corps du en vos efprits, qui lui

apartiennent. De même donc Dieu nous

benit , & nous le beniſſons auſſi. Et c'eſt

dans cette ſainte circulation que conſiſte

tanc le bonheur, que le devoir de l'homme.

Il ne fauroit s'y faire d 'interrupcions, que

nous ne perdions infailliblement l'un &

l'autre. Si Dieu arrêre ſa benediction , nous

perdons notre bonheur , l'homme eſt miſe

rable. Si auſſi l'homme de ſon côté arrête

ſa benediction, il renonce à ſon devoir , il

eft criminel. Il faut pour nous rendre jul

tes & heureux, que ce cercle de benediction

roule toujours , de Dieu à l'homme, & de

l'hommeà Dieu , pour dire avec Saint Paul,

Benit foit Dieu qui nous a benits.

Il eſt vrai, Mes Freres, que ces deux

fortes de benedictions ſont fort differentes.

Car quand Dieu nousbenit , c'eſt une bene

diction réelle , qui conſiſte dans des choles ,

dans
A 4
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.

dans des effets , dansdes biens vrais & foli

des. Mais quand nous beniſſons Dieu , ce

n 'eſt qu 'unebenediction verbale , quinecon

lifte qu 'en des paroles , en desremercimens

18.16. & des louanges. Car nôtre bien ne va point

juſqu 'à lui. Et que lui pourrions-nous of

'frir quine ſoit à lui, plusqu'à nous-mêmes ?

puis que nous n 'avons rien que nous ne

l'ayions reçu de famain , rien qui ne ſoitun

preſent de la liberalité , & un effet de fa

grace. Tout ce que nous pouvons donc

faire c 'eſt de reconoître ſes bienfaits , de

l'en louër , de l'en celebrer par les homma

ges de nos cours, & par les aveux de nos

bouches. Et c'eſt là ce quimontre combien

nous ſerions coupables , ſi nous manquions

à ce devoir. Car quelle ingraticude, quel

le horreur ſeroit- ce , li pour des effets nous

ne voulions pas rendre des paroles ; & fi

nous refuſions de dire du bien de celui qui

nous en fait tant , & avec une fi merveil

Jeuſe largeſſe ? Ce n 'eſt pas que Dieu ait be

ſoin de nos louanges ; comme ſi ſa gloire

recevoit quelque accroiſſement par nos élo

ges. Au contraire il est certain que quel

que effort que nous puiſſions faire , pour

celebrer l'Eternel , nousle ravalons toûjours

par nos diſcours , qui ne ſauroient jamais

atteindre à la grandeur infinie de ſes vertus.

Dieu poſſede ſa gloire parfaire en lui-mê

me, qui n 'a point beſoin de l'aide de ſes

creatures. Elle ne diminuë point par les

blar
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blaſphemcs de ſes ennemis. Elle ne croit

point aufli par les louanges de ſes enfans.

Et comme l'encens qu'on fait fumer vers le

ciel , bien loin d'en augmenter la ſplendeur,

ne faic au contraire qu'en ternir , ou offuf

quer la clarté , auſli tout ce que nous pou

vons envoyer de benedictions vers Dieu ,

bien loin de le rendre plus éclatant, ne fait

qu'obſcurcir en quelque ſorte la lumiere de

fa Majeſté incomprehenſible. Et qu'eſt -ce

que tous nos hymnes les mieux concerteż

pourroient ajquter à cette gloire éternelle ,

que les adorables perſonnes de la Trinité

s'entredonnent reciproquement ? Car le

Pere glorifie le Fils , & le Fils glorifie le Pe

re ; & le Pere & le Fils glorifient inceſſam

ment le Saint Eſprit. Et Dieu n'a-t-il pas

des milliers d'Anges qui le celebrent d'une

toute autre maniere , que nous ne ſaurions

jamais faire ? Combien rudes & deſagrea

bles ſont nos voix au prix des leurs? Et

quelle grace peuvent avoir nos foibles accens

en comparaiſon de la melodieule harmonie

de cesadmirables Chantres celeſtes, qui s'en

trerepondent continuellement autour de ſon

trône, Saint , Saint , Saint , eſt l'Eternel desar

mées , tout cequi eft en la terre c'eſt fa gloi

re . Si donc nous bcniffons Dieu , ſi nous

le loüons , ce n'eſt pas qu'il en ait beſoin :

mais c'eſt que la choſe eſt juſte , & qu'il eſt
de nôtre devoir de lui donner cette marque

de notre reconnoiſſance. Car feroit - il rai

ſonnaA.S
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ſonnable qu'il nous fit ſans celle du bien , &

que nous ne lui en temoignaſlions jamais
dereſſentiment? Que les mains s'ouvriſſent

fur nous en bienfaits , & que nos bouches

ne s'ouvriſſent pas pour lui en benedic

tions ? Qu'il nous donnåt toûjours, & que

nous ne lui rendiſſions jamais rien ? Etce

que nous lui rendons étant li peu de choſe,

des paroles, des ſouhaits, des louanges, com

bien noire & monſtrueuſe ſeroit nôtre ingra

titude , ſi nous refuſions , ou ſi nous negli

gions de nous en aquiter ? Beni foit donc

Dieu , celui qui nous benit.

C'eſt là le vrai exercice de l'homme que

de benir Dieu . Car il eſt certainCar il eſt certain que Dieu

a créé l'homme pour le glorifier & le cele

brer, l'ayant formé avec un organe qui ſe

raporte viſiblement à cet uſage. C'est la

langue & la parole , avantage dont il a privé
toutes les autres creatures , comme pour

avertir l'homme qu'il le doit benir pourtous

ſes autres ouvrages, qu'il eſt proprement la

langue du monde, & la parole de l'Univers ;

ſi bien qu'il doit éclater en louanges & en

benedictions pour tout le reſte. Rien ne

fauroit être plus beau & plus remarquable

là -deſſus que le ſentiment & le langage d'E.

pictete. Ce pauvre Payen dans les tene

bres même de ſonignorance, reconnoiſſoit

fi bien la juſtice dece devoir , qu'il en par.

loit de cette maniere vraiment admirable.

Si j'étois roſlignol, diſoit -il , je chanterois

jour
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jour & nuit ; puis que je ſuis homme je

benirai Dieu : voulantdire par là , qu'il n 'eſt

pas plus naturel à cet oiſeau melodieux de

chanter, qu'il l'eſt à l'homme de benir ſon

Createur: que pour agir conformement à

nôcre nature , nous devons louër Dieu ,

comme cet oiſeau pour ſuivre l'inſtinct de la

ſienne, employe la voix à former des cons

differens ; que commece ſeroit un prodige de

voir un roſſignol muët dans la belle ſaiſon

du printems, c'en doit être un de voir un

homme fans benedictions envers fon Dieu

durant le cours de ſa vie. Car ajoûte ce Phi

loſophe, par tout éclate la grandeurdeDieu ;

& ſoit que nous ſortions aux champs; ſoit

que nous entrions dans les villes ; ſoit que

nous contemplions le ſoleil de jour ; ſoit

que nous conſiderions les altres la nuit ;

par tout il faut dire , Dieu eſt grand , il doit

être benit. Payen que tu faishonteaux Chre

tiens, & que tu en condamneras un jour ,

quidans des lumieres ſans comparaiſon plus

grandes que les tiennes , bien loin de benir

Dieu , lemaudiſſent; lui rendenemalediction

pour benediction , & ne payent que d 'in

gratitude & d 'outrage les faveurs qu'il re

pand ſur eux ? Voici doncEpictete & Saint

Paul qui nous prêchent unemême doctrine:

l'un eſt comme l'Apôtre de la nature , &

l'autre eſt le Philoſophe de la grace. Tous

deux nous parlent de benir Dieu . Mais Saint

Paul va bien plus loin qu'Epictete ; car ce
lui
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lui-là éclate dans les æuvres de la nature ;

au lieu que celui-ci le benit à cauſe de ſami

ſericorde & de la bonté inenarrable , qui re

luit dans les merveilles de la grace. Benit

ſoit Dieu; voila juſqu'où aloit Epictere. Mais

Saint Paul n'en demeure pas en ſi beau che

min , il paſſe beaucoup plus avant , & con

duit par l'Eſprit qui l'éclairoit, après avoir

dit benit ſoit Dieu , il ajoûte , qui eſt le Pe

re de notre Seigneur J.CHRIST.

C'eſt là la voix del'Evangile , & celangage

eſt proprement celui du Chriſtianiſme. En

effet Saint Paul s'en eſt ſervi exprès pour be

nir Dieu en Chretien . Avant la venuë de nô.

tre Sauveur, les hommes beniſſoient bien Dieu

dans leur Religion & dans leur culte ; avant

la Loi & ſous la Loion diſoit , benit ſoit Dieu :

mais c'étoit d'une façon bien differente decel

le dont uſe ici nôtre Apôtre. Benir ſoit

l'Eternel le Dieu de Sem , diſoit Noé. Be

nic ſoit l'Eternel le Dieu de mon Seigneur

Abraham , diſoit Eliezer. Benit ſoit l'Eter

nel le Dieu d'Iſraël, diſoit David. Benit

foit l'Eternel le Dieu de nos Peres , diſoit

Eſdras. C'étoit là tout ce que les Patriar

ches, & lesProphetes, & les Ifraëlites pou
voient dire avant l'avenement du Saint & du

Juſte. C'étoit là tout ce qu'Adam & Abra

ham & Moïſe pouvoient aprendre à leurs

deſcendans, à leurs enfans & à leurs Diſci

ples. Mais l'Evangile aporta un nouveau

langage dans le monde , & aprit aux hom

mes
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mes à direz benit ſoit Dieu qui eſt non ſeu

lement le Dieu de Sem , ou d'Abraham , ou

d'Iſraël , mais Dieu qui est le Pere de nô

tre Seigneur J. Christ. Et par là Paul

Apôtre de J. CHRisT ſe veut diſcerner

d'avec Saul Apôtre & émiſſaire de la Syna

gogue: PaulJuif converti, & batiſé , ſe veuc

diſtinguer d'avec le Juif incredule & pure

ment circoncis. Car les Juifs conſideroient

bien Dieu comme le Pere de CHRIST,

comme le Pere du Meſlie ; puis qu'ils ſa

yoient que le Meſſie devoit être effective

ment Fils de Dieu . Mais ils ne le conſide-.

roient pas comme Pere de J. CHRIST ,

parce qu'ils ne reconnoiſoient pas JESUS

pour le Christ & le Mellie ; ils no

croyoient pas que Dieu fût ſon Pere ; ils le

prenoientpourle fils de Joſeph & de Ma

rie, & diſoient dans cecce aveugle penſée ,

Celui-ci n'eſt-il pas fils d'un Charpentier ?

N'avons-nous pas ſon pere da fa mere au

milieu de nous. Mais la foi qui nous aprend

par des argumens invincibles que ce J E

sus eft le vrai CHRIST de Dieu , predit

& promis par les oracles anciens, nous le

fait regarder en même tems comme le Fils

éternel du Pere celeſte , & par conſequent

elle nous faic dire , Benit foit Dieu qui eſt

le Pere de notre Seigneur J. CHRIST.

Cependant ce n'eſt pas ſeulement par ra

port à ſa Divinité que Saint Paul parle de

la forte. Car Dieu n'eſt pas le Pere de J.

CHRIST



14 La ReconnoiſſanceCHRIS T ſeulement à l'égard de fa Divini

té , par la generation éternelle du Verbe ou

de la Parole , qui eſt le fruit adorable de Yon

entendement divin : mais il eit de plus lon

Pere à l'égard de ſon humanité fainte par

* P'incarnation ; c'eſt-à-dire par l'union per

ſonnelle des deux natures en ce Redemreur.

Car comme à cauſe de cette union admira

ble la bienheureuſe Vierge eſt apellée la Mc

re de Dieu , parce que celui qu'elle a conçu

dans ſes flancs eft Dieu en unité de perfon .

ne : auſſi, par la même raiſon le Pere éter.

nel eft Pere du Fils de Marie , parce que ce

"lui que Dieu avoit engendré dans ſon ſein

avanttous les fiecles , eft véritablementhom

'me en une même perfonne. C 'eſt pout

quoi dans le IX , liecle un certain Felix Evé .

que d 'Urgel , & quelques autres Evêques

d 'Eſpagne ayans voulu enfeigner 'que JE.

's U s entant qu'hommen ' écoit que Fils idop .

tif de Dieu , Charlemagne fit afſembler au.

fi-tóc un Concile où cette erreur fur condam .

née. Et ce grand Empereur qui certaine

ment aimoit fort la Theologie', écrivit lui

même contre ce faux dogme , pour prou

ver que J.CHRIST homme étoit le vrai

& propre Fils de Dieu ; auſſi bien que fils

de la Vierge. C 'eſt donc dans cette vuë

que Saint Paul apelle ici Dieu, le Pere de

nôtre Seigneur J.CHRI$ T ; entant que par

le grandmyſtere de l'incarnation le fils de

l'homme eſt devenu le Fils éternel & eſſen

ciel
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à ſa grace ,

tiel de Dieu . C'eſt là ce qui fait éclater ce

grand Apôtre en remercimens & en loüan

ges. C'eſt ce qui lui fait benir l'Eternel ,

parce qu'en effet c'eſt cette bienheureuſe Pa

ternité qui nous a ouvert rous les treſors des

benedictions du ciel. Sans cela nous n'y

aurions jamais rien pu pretendre , ſi ce grand

Dieu qui étoit le Pere de la Sapience éter

nelle , avant tous les tems n'eut reſolu de fc

faire Pere de J. Christ en l'accompliſſe

ment des tems, jamais nous n'aurions eu d'ac

cés à ſon trône , jamais de part

jamais de droit à ſon heritage. Il ne nous

auroit jamais reconus pour les enfans. Car

naturellement nous ſommes ſes ennemis : &

fi. nous devenons les enfans, ce n'eſt que par

nôtre communion avec J. Christ en qui

Dieu s'eſt reconcilié le monde , en qui il

nous a veritablement adoptez , en qui il

a daigné nous regarder, pour arrêter ſurnous

les yeux de la bienveillance , & nous rendre

participans de ſes biens. C'eſt pourquoi

J. Christ ſur le point de ſon aſcenſion

dans le ciel tenoit ce langage: Jemonte àmon

Pere do à vôtre Pere ; remarquez cetordre,

il dit mon Pere avant que de dire vôtre Pe

re ; parce que nous ne l'avons pour Pere ,

que parce qu'il a été premiorement Pe

re de J.CHRIST ; & que nôtre adoption

au nombre de ſes enfans, n'eſt qu'une ſuite

& une conſequence de ſon admirable filia

tion , qui eſt la vraye cauſe de la nôtre.
Celui.
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les au

Celui-ci , crioit le Pere celeſte ſur lui en ſon

batême& en la transfiguration , celui-ci eft

mon Fils bien -aime en quij'ai pris mon bon

plaiſir. Voyez comme il en parle , non au

preſent, mais au paſſé. Il ne dit pas en qui

je prens mon bon plaiſir ; mais en qui j'ai

pris. Pourquoi ceia ? pour marquer la diffe

rence qui ſe trouve enrre J. CHRIS I & le

reſte des enfans de Dieu. Car
pour

tres Dieu prend en eux ſon bon plaiſir , il

les aime , il les cherit , il les comble de ſes

graces , il les couronne de la gloire , & il

apelle formellement l'Egliſe , mon bon plaiſir

eſt en elle. Mais il ne prend plaiſir dans

ſes élus , que parce qu'il la pris premiere

ment en fon Fils bien -aimé ; & ſiavant tou

tes choſes il ne l'avoit pris dans ce Fils éter

nel de fa dilection, jamais il nenous auroic

gratiſiez du moindre regard de ſes yeux pa

ternels & favorables. Benit ſoit donc veri

tablement, benit à jamais ſoit Dieu qui eſt le

Pere de notre Seigneur J. CHRIST, puis

que c'eſt cette grande & admirable qualité

qui nous a fait obtenir tout ce que nous pou

vons poſſeder de bien en la terre , & tout

ce que nous en pouvons jamais eſperer dans

le ciel. Aufii voyez -vous que Saint Paul

n'a pas plutôc nommé Dieu le Pere de nô

cre Seigneur J. CHRIST, qu'il nous fait

voir , s'il faut ainſi dire, les bondes des cieux

ouvertes pour repandre ſur nous toute forte

de benedictions & de graces. Benit_foic

"

Dieu
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Dieu qui eſt le Pere de nôtre Seigneur j.

Christ , qui nous a benits en coute bes

nediction ſpirituelle.

Quelle ſageſſe, Mes Freres, dans cette ex

preſſion de ľ'Apôtre ! que tous les termes y

ſont bien choiſis , qu'ils y ſont propres ,

qu'ils conviennent bien au ſujet dont il s'a

git ! Saint Paul venoit de nous repreſenter

Dieu ſous la qualité de Pere de notre Sei

gneur J. CHRIST ; il faloit donc que les

benedictions, dont il vouloit parler dans la

ſuite , fuſſent convenables à l'alliance de J.

CHRIST; & c'eſt ce qu'il obſerve parfai

tement dans les titres qu'il donne aux bene

dictions de Dieu . Car il y en a deux éga

lement remarquables, l'uneſt celui deſpiri

tuelle , & l'autre celui de toute. Il nous a

benits en benediction ſpirituelle.

quoi penſez -vous qu'il parle ici de benedic

cion ſpirituelle ? C'eſt par oppoſition à l'al

liancede la Loi , où laplupart des bene

dictions étoient corporelles ; Dieu promet

tant alors aux hommes pour recompenſe de

leur pieté , les biens du corps,' les avanta

ges de la terre , & les proſperitez de cette

vie , comme on le voit ſi expreſſement, &

fi amplement au 28. du Deuteronome , où

Moïſe parle ainſi à Ifraël , fi cu obeïs à la

voix de l'Eternel ton Dieu , & que tu pren .

nes garde à faire ſes commandemens, toutes

ces benedictions-ici viendront ſur toi: tu ſe . :

ras benit en la ville , tu ſeras benit aux

Tome III. B champs:

Car pour
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champs : le fruitde ton ventre ſera benit , &

le fruit de ta terre , & le fruit deton bécail ,

la portiere detes vaches , & les brebis deton

troupeau : ta corbeille ſera benite & ta mai :

tu leras benit en ton entrée , & en ta lor

tie . L 'Eternel commandera à la benediction

qu'elle ſoit avec toi en ces greniers, & en

toutes les choſes où tu mettras la main ;

& il te benira au païs qu 'il te donne. Voilà

commentparloit la Loi. Voilà les benedic

tions qu'elle promettoit : benedictions de

blez & de fruits : benedictions de bétail &

de troupeaux : benedictions de greniers &

d 'heritages: benedictions de ville & decam

pagne : par conſequentbenedictions corpo

relles. Et il ne faut point s'en étonner ; car

la Loi n 'étoit autre choſe que le renouvelle.

ment de la nature . Elle devoit donc propo .

fer les biens & les avantages de la nature .

La Loi avoit un Mediateur corporel, un

Moïſe, un hommeinfirme, pecheur & mor

tel commeles autres. Elle devoit donc pre

ſenter des benedictions corporelles. La Loi

promettoit pour recompenſe une terre , un

païs decoulant de lait & demiel. Elle devoit

donc faire eſperer à ſes obſervateurs les com

moditez dela terre. LaLoiétoit un temsd 'en

fance. C ' étoit l'âge de la puerilité de l'E

glife. Elle devoit donc traiter les hommes

en enfans; & commevous voyez qu'onme

ne les enfans par des choſesdepeu de valeur

& deconſideration ,par des poupées,pardes

pom



du Fidele. 19

l'Eglife

pommes, par des dragées , & par de petits

bijoux , parce qu'ils ne ſont pas encore ca

pables de connoître les vrais biens ſolides &

importans : auſſi ſous la Loi les hommes

étoient dans la foibleſſe de l'enfance , Dieu les

attachoit à leur devoir par des proſperitez

corporelles, parce qu'ils n'étoient pas enco

re en état de goûter les vrais biens ſpirituels,

qui étoient reſervez pour l'Evangile , où

devoit être des hommes faits , où

l'Egliſe devoit ſe trouver dans ſon âge de

perfection & de maturité. C'eſt pourquoi

les benedictions y ſont maintenantſpirituel

les , conformement à la nature duMediateur,

qui eſt un homme tout ſpirituel & toutce

leſte ; à celle de la recompenſe , qui eſt la

felicité du ciel, & non celle de la cerre ; &

au genie de la doctrine , qui eſt le miniſte

re de l'Eſprit , & non celui de la lettre ; &

à la qualité du culte & du ſervice de Dieu ,

qui ſous l'Evangile ſe fait tout en eſprit &

en verité. Il faloit donc auſſi que les bene

dictions y fuſſent ſpirituelles , comme en

effet elles le ſont dans leur nature , parce

que ce ſont des graces purement intellec

tuelles & celeſtes, dans leur cauſe & dans

leur principe , parce qu'elles procedent de

l'Eſprit de Dieu ; dans leur ſujet, parce

qu'elles ſe reçoivent dans l'eſprit de l'hom

me ; dans leur effet , parce qu'elles tendent à

perfectionner l'eſprit ,& à le remplir de ces

belles & grandes qualitez qui le rendene
B 2

parti
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participant de la nature divine, par l'imita

tion des vertus de Dieu , & par l'impreſſion

de ſon image , qui conſiſte en juſtice , &

vraye ſainteté. Ce ſont là les vrayes bene

dictions ; les principales benedictions, in

finiment meilleures & plus conſiderables que

les corporelles. Car aucant que l'eſprit eſt

plus noble , & plus conſiderable que le corps,

autant que le ciel eſt élevé par deſſus la ter

re ; que l'éternité ſurpaſſe le tems , autant

les benedictions ſpirituelles l'emportent ſur

les temporelles. Je fai bien que la chair &

le ſang en jugent autrement. Mais la chair

& le ſang ſont de mauvais juges de ces cho

ſes , ils n'y connoiſſent rien , ils ne com

prennent point les choſes de l’Eſprit ; & fai

re la chair juge du prix & de l'excellencedes

benedictions ſpirituelles, c'eſt comme qui
ſe raporteroit à un pourceaude decider une

queſtion de Philoſophie. C'eſt à l'eſprit &

à l'eſprit éclairé de celui de Dieu à pronon

cer ſur les benedictions de l'Eſprit. Et fi

vous écoutez ce Divin Eſprit, il vous dira

qu'il n'y a point de comparaiſon entre les

benedictions temporelles, & les ſpirituelles :

celles- là nous font communes avec les bêtes ;

mais celles-ci nous élevent à la condition des

Anges. Celles-là n'accommodent que le

corps qui n'eſt qu'un morceau d'argille ,

une poignée de poudre , & une pâture def
tinée aux vers. Mais celles-ci embelliflent

l'ame, qui eſt un rayon de la Divinité &
une
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une nature immortelle & incorruptible. Cel

les-là ne ſe poſſedent qu'en la terre. Mais

celles-ci nous aſſurent la poffeßlion du ciel .

Celles- là ſont caduques & paſſageres, elles ne

durent que peu de tems. Maiscelles-ci ſont -

éternelles & imperiflables. Celles-là ne ſau

vent perſonne ni de la rigueur de la mort,

nidela ſeverité du jugementde Dieu. Mais

celles- ci nous aſſurent contre l'un & l'autre :

& quiconque les a dans ſon partage ne

doit rien craindre , ni de la malediction de

la Loi , ni des arrêts du tribunal de Dieu ;

puis qu'il n'y a nulle condamnation pour ceux

qu'elles mettent dans la communion de J.

CHRIST. O que les benedictions ſpirituel.

les valent donc bien mieux que les corpo.

relles. Les unes ne ſont que les miettes de

la table du Seigneur, qu'il laiſſeramaſſer aux

petits chiens : mais les autres ſont le pain

des vrais enfans, qui ſont nourris dans l'ef

perance de l'immortalité bienheureuſe. Les

unes ſont les gouſſes des pourceaux , que les

enfans prodigues & les gens ſenſuels & vi

tieux peuvent manger avec les animaux bru

tes. Mais les autres font la manne des An

ges , & les fruits incorruptibles du Paradis.

Les unes ne font que de ſimples dons pareils

à ceux qu'Abraham fit aux fils de ſes ſervan

tes : ce ne ſont que de petites commo

ditez temporelles , qui ne leur ciennent lieu

que d'une penſion viagere : mais les autres

font l'heredité & le patrimoine du Pere ce
leſteB 3
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leſte qui apartient aux fideles , comme

aux aînez de la maiſon , qui ont la vraye

primogeniture ſpirituelle . Ileſt certain qu'il

n'y a de vrayes benedictions que les fpiri

tuelles : les autres n'en ont que le nom ,

mais ſeulement par équivoque , comme on

apelle un homme mort dunom d'homme

bien qu'il n'en ait pas la forme & l'eſſence.

Voulez -vous reconnoître ce que je dis

conſiderez moi de quelle maniere le fou

verain Juge du monde parlera un jour aux

ho mmes quand ils comparoîtront devant

ſon tribunal , pour y recevoir leur dernier

arrêt : venez , dira -t- il aux uns , les benits de

mon Pere ; allez maudits , dira-t-il aux au

tres. Qui ſeront , je vous prie , ces benics

& cet maudits ? Les uns ſeront ceux qui

auront fait de bonnes æuvres , des aumônes,

des charitez , & qui auront mené une vie

conforme à la volonté de Dieu . Il n'y a

donc de vrais benits que ceux qui ont pof

fedé les benedictions ſpirituelles, pour vi

vre en la crainte du Seigneur, & ſelon les

regles de la parole. Tous les autres ſeront

maudits quelques richeſſes qu'ils ayent euës,

quelques dignitez & quelques 'honneurs

dontils ſe ſoient vûs parez & couronnez en

la terre, quelques voluptez & quelques delices

qu'ils ayent goûtées . Ainſi les benedictions

temporelles ne ſont pas de vrayes benedic
tions puis qu'elles n'empêchent pas les

hommes d'êtremaudits de Dieu , & condam

nez
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res .

nez au feu éternel qui eſt preparé au Diable

& à ſes Anges. Non , Mes Freres, il n'y a

de veritables benedi& ionsque les ſpirituelles.

Qu'eſt -ce qu'être benit de Dieu ? Ce n'eſt

pas ſeulement avoir des biens : mais des

biens procedans de ſon amour ; ce qui ne

convient qu'aux biens ſpirituels & falutai

Car pour les biens corporels & ter

riens ils ne viennentpas toûjours de l'amour

de Dieu , puis que ſouvent il les donne aux

hommes en fa malediction & en ſa colere

pour les perdre , comme les cailles aux

Ifraëlites pour les faire crever , & comme

la gloire au ſuperbe Amanpour le fairepen

dre avec éclat. Mais les biens fpirituels &

celeſtes decoulent infailliblement de cette

ſainte ſource de l'amour de Dieu . Ce ſont

donc les vrayes benedictions, & ce ſera pro

prement à la fin des ſiecles que Dieu donne

ra le dernier temoignage de ſon amour à ſes
enfans. Auſſi le Seigneur les nommera les

benits de ſon Pere.

Ce n'eſtpas aſſez à St. Pauldenous montrer

la nature de la vraye benediction en la nom

mant ſpirituelle , il veut de plus nous en

marquer l'étenduë par le mot de toute donc

il ſe ſert. Ce qu'il fait encorepar oppoſition

au tems de la Loi. Car il eſt bien vrai que

ſous l'oeconomie ancienne les benedictions

ſpirituelles n'étoient pas inconuës. Dieu

ne les denioit pas abſolument à ſes enfans.

Il en faiſoit part à ſes fideles pour la con
folaB 4

1
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folation , & pour la fanctification de leur

& de grace agiſſoit dansle cậur des hom

mes , puis que fans lui il n 'y auroit point

eu de foi, ni de ſainteté . Mais ſi dès lors

Dieu accordoit ſes benedictions ſpirituelles,

c' étoit en une fort petite meſure : il ne de

ployoit pas tout , il n 'en montroit qu'une

partie , il n 'en donnoit, s'il faut ainſi dire ,

qu'un échantillon .Mais ſous l'alliance de J. C .

il a tout ouvert, tout decouvert , tout com

muniqué aux hommes : tout ſans exception

& fans reſerve. Il nous a benits de toute

benediction ſpirituelle , en tout genre , en

toute abondance. Je dis premierement en

tout genre. Car il y a de deux ſortes de

benedictions ſpirituelles. Les unes ſont ex

traordinaires & miraculeuſes , mais non fa

lutaires & fanctifiantes. Les autres ſont

ordinaires : mais ſanctifiantes, quicondui

ſent infailliblement au ſalut. Les premieres

ſont les lumieres de la prophetie , le don

des langues , le pouvoir des gueriſons , &

la faculté des miracles. Les ſecondes ſont

la foi, l'eſperance & la charité , les vertus &

les habitudes des ames vraiment fideles. En

l'un & en l'autre de ces deux genres Dieu

ſous l'Evangile a fait largeſſe de ſes graces ,

& par conſequent St. Paul pouvoit bien dire

que Dieu avoit benit les Chretiens de toute

benediction ſpirituelle : puis qu'il lesa rem

plis, non ſeulement des graces ordinaires

.
de
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de fon Eſprit : mais même des plusextraor

dinaires & des plus miraculeuſes. Car au

commencement du Chriſtianiſme,lesdons ad

mirables de l'Eſprit de Dieu étoient frequens

dansl'Egliſe. La plupart des fideles étoient des

Prophetes , deshommes rares & divinement

inſpirez , dont les uns prediſoient ſans peine

les choſes futures & cacheés dans l'avenir ; les

autres parloient diverſes langues qu'ils n 'a

voient jamais apriſes & étudieés ; les autres

gueriſſoient lesmaladies les plus incurables ,

fans aplication d'aucuns remedes; les autres

faiſoient des prodiges , qui éconnoient &

raviſſoient tout le monde. Etau lieu qu’au

trefois en Ifraël on ne voyoit que peu de

Prophetes à la fois , ſouvent qu 'un en un

païs & en un tems: à la naiſſance de l’E

gliſe Chrerienne on en vit des milliers

tour- d ’un -coup , dans une ſi grande quantité

que même Saint Paul aprehendant que leur

multitude ne cauſât de la confuſion & du

trouble , leur donnoitcetavertiſſement, que

les eſprits des Prophetes ſe tinſſent ſujets

aux Propheces. Il eſt vrai pourtant, que

ce n 'eſt pas proprement à ces graces extraor

dinaires & ſurprenantes que l'Apôtre regar

de ici maintenant. Car elles n 'ont été que

pour un tems, ellesont ceſſé quand l'établiſ

ſement de l'Evangile a été fait; au lieu que

St. Paul parle icide benedictions quidoivent

durer juſqu 'à la fin des ſiecles. Et ces gra

ces extraordinaires étoient particulieres à

Bs. quel
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quelques-uns ; au lieu que l'Apôtre veut

marquer des benedictions , qui ſontcommu

nes à tous les fideles. Auſſi voit-on dans

la ſuite de certe Epître, qu'il ne faitmention

que des dons falucaires & fanctifians.

Ce ſont donc ceux qu'il apelle les bene

dictions ſpirituelles , comme la vocation ef

ficace , la juſtification gracuite , l'adoption

miſericordieuſe , l'illumination de l'eſprit ,

la regeneration de l'ame, la paix de la con

ſcience , & toutes les vertus du Chretien .

A cet égard le mot de toute dans nôtre tex

te ſe raporte à l'abondance desgraces, dont

Dieu nous a favoriſez ſous le Nouveau Tel

tament. Car auparavant ſous la Loi, Dieu

n 'étendoit pastoute ſa benediction ſur tousſes

enfans. Il leur en faiſoit fi peu de part , que

mêmeSaint Jean ne craint point de dire , que

le Saint Eſprit n 'étoit point encore donné ,

parce qu'il ne l'étoit que fort petitement &

fort foiblement en comparaiſon des tems

ſuivans. Peu de lumiere , peu de connoiſ

ſance, peu de conſolation , peu de donsen

ce tems-là. Et l'Egliſe alors reſſembloit

proprement à ce defert d 'Arabie , où elle ,

vêcur quarante ans ſous la conduite deMoï

ſe. C 'étoit un lieu ſec , aride, ſablonneux ,

quin 'étoitarroſé que d 'un ſimple ruiſſeau ſor

ti du rocher d 'Horeb . Car c'eſt ainſi que

l'Egliſe avant la venuë de J. C . écoit dans

la fechereſſe des graces d 'enhaut : Dieu n 'y

faiſant couler que quelqueperit filet del'eau

myfti.
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myftique de ſon Eſprit , pour la rafraîchir

aucunement, & temperer tant ſoit peu ſa foif

de juſtice. Mais ſous le Nouveau Teſta

ment , il a ouvert toutes les ſources de la

grace , pour la repandre avec une forte ad

mirable ; fi bien quel'Egliſe reſſemble main

tenant à ce Paradis terreſtre , qui écoit arro

fé de pluſieurs grands fleuves , qui rou

loientavec eux l'or & les perles: puis qu'en

effet ſous l'Evangile deCHRIST , c'eſt un

Eden , un jardin delicieux , où les graces

du ciel coulent de toutes parts , commedes

rivieres qui portent avec elles des biensplas

exquis que l'or & les perles même.

Dieu donc nous a veritablement benits en

toute benediction ſpirituelle. Mais où s'eſt

faite cette benediction de Dieu ſurnous, en

quel lieu , & comment ? Voici,Mes Freres ,

ce qui vous va ſurprendre dans le diſcours

de Saint Paul. Car il dit que Dieu nous a

benits ; ce qui veut dire juſtifiez , regene

rez , fanctifiez dans les lieux celeſtes. Com

ment, direz-vous , ſommes-nous , ou avons

nous éré dans les lieux celeſtes ? Ne vivons

nous pas ici ſur la terre ? Ne rampons-nous

pas ici dans la poudre durant nôtre ſejour

temporel ? Nul n 'eſt monté au ciel , ſinon

le Fils de l'homme qui eſt au ciel ; com

ment donc Dieu nous a -t-il benits, c'eſt-à

dire , remplis de ſes graces , dans le ciel ou

nous ne ſommes point ? Il peut bien nous

avoir benits du ciel pendant que nous de
meu .
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meurons ici bas au monde : mais de nous

avoir benits dans le ciel fans y être , c'eſt

ce qui ne ſemble pas qu'on puiſſe avancer.

Auſſi quelques-uns pour ſe tirer de cette

difficulté ont voulu donner un autre ſens à

ces paroles, parce que le motemployé dans

l'original ne parle point de lieux , mais ſi

gnifie purement & ſimplement les celeſtes,

Saint Paul diſant proprement que Dieu nous

a benits de toute benediction ſpirituelle dans

les celeſtes ; ce qu'ils interpretent non des

lieux , mais des choſes: Dieu , ſelon eux ,

nous ayant benits de les graces dans les
choſes celeſtes , dans les choſes qui regar

dent non la terre , mais le ciel, pour tra

vailler , non après les biens du monde &

du ſiecle , mais après ceux de l'éternité.

Mais c'eſt renoncer à Saint Paul que d'inter

preter ainſi Saint Paul. Car on voit que cet

Apôtre employe toûjours conſtamment le

mot original de nôtre texte , pour ſignifier

les lieux celeſtes ; & il s'en trouve juſqu'à

quatre exemples dans cette Epître même

aux Ephefiens. Car au verſet 20. du 1 .

chapitre, il dit que Dieu ayant reſſuſcité

CHRIS des morts , l'a fait Teoir à ſa dex

tre dans les celeſtes ; où il eſt évident qu'il

faut entendre les lieux celeſtes: puis quec'eſt

là qu'il elt aſlis à la dextre de la Majeſté Di

vine dans les lieux très- hauts. Et au chapi

tre ſecond il eſt dit , que Dieu nous ayant

vivifiez avec CHRIST,nous a reſſuſcitez en

ſem .
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ſemble , & fait feoir enſemble aux celeſtes,

c'eſt-à -dire , aux lieux celeſtes en CHRIST.

Et au chapitre troiſiéme il ditque par l'Egliſe

la ſageſſe de Dieu , qui eſt diverſe en toutes

fortes , a été donnée à connoître aux Princi

pautez & aux Puiſſances dans les celeſtes

pour dire qu'elle a été donnée à connoître

aux Anges dans le ciel. Et au chapitre

fixiéme parlantdes Demons, il les apelle' les

malices ſpirituelles , qui ſont dans les celeſ

tes ; parce que ces malins Eſprits étans les

Princes de l'air, regnent puiſſamment dans

les regions de cette étenduë, qui ſelon l'E

criture fait le premier étage duciel. Il ne

faut donc pas prétendredonner à ce mot

de celeſtes , dans notre texte , un ſens qui

s'éloignedu langage ordinaire & du ſtyle

courant de l'Apôtre.
D'autres ont cru mieux rencontrer , en di

ſant que Dieu nous a benits pour le ciel ,

parce que ſes benedictions ſpirituelles & fa

lutaires tendent à nous conduire an ciel :

qu'elles nous y acheminent tous les jours ,

par voye de la ſanctification : & qu'elles

nous y amenenr enfin , pour y contem-.

pler la face de Dieu en juſtice dans la com

munion de ſa gloire. Mais c'eſt faire dire

à Saint Paul ce qu'il ne dit pas. Il dit que

Dieu nous a benits , non pour les lieux ce

leſtes ; mais dansles lieux celeſtes. Laiſſons

donc ſes paroles telles qu'elles ſont ; pre

nons-les dans le vrai ſens qu'il a de coutu .

la

me
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me de leur donner lui-même ailleurs. En

tendons par les celeſtes le ciel, & diſonsen

fuite qu'il n'y a rien de plus juſte & de plus

raiſonnableque la Doctrine de ce fainthom

me, quand il aſſureque Dieu nous a benits

dans les lieux celeſtes. Comment cela ſe

peut-il faire , direz -vous, puis quenous ne

ſommes pas dans le ciel ? Mes Freres , Saint

Paul s'explique lui-même, il ne nouslaiſſe

pas en doute de ſon intention , il interprete

ſes propres paroles. Car il ditque Dieunous

a benics dans les lieux celeſtes en CHRIST.

Voilà qui leve la difficulté. Vous me de

mandez fi nous ſommes dans les lieux ce

leftes? Je vous reponds qu'ouï. Ercomment,

dites-vous , cette propoſition peut -elle être

vraye ? C'eſt, Mes Freres, que nous y ſom

mes en CHRIST : nous n'y ſommes pas

en nous-mêmes, en nos propres perſonnes ,

qui rampent ici bas dans la pouſſiere, mais

nous y ſommes en la perſonne de CHRIST

nôtre Chef, qui y eſt allé pour lui , &

pour nous. Veut -on un meilleur inter

prete de Saint Paul que Saint Paul lui-mê.

Ce grand Apôtre nous vient de di

re , que Dieu nous a fait ſeoirenſemble dans

les lieux celeſtes en J. C. Comment fom

mes nous dès maintenant aſlis dans le ciel

pendant nos courſes & nos pellerinages ſur

la terre ? Quï , dit le Docteur des Gentils

nous y ſommesdejà aflis en la perſonne de

J. C. parce qu'il y a pris ſeance au nom de

me.

tous
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tous les fideles. De même donc Dieu nous

a benits dans les lieux celeſtes en CHRIST ,

parce que ce grand Sauveury a reçû les bene

dictions de fon Pere pourtous ſes enfans,

ſi bien que nous avons été tous benits en

lui dans le ciel. Car , Mes Freres , tout ce que

Christ a fait, tout ce qu'il a ſouffert , tout ce

qu'il a reçu , tout ce qu'il a executé & ac

compli, il l'a fait , il l'a reçu , il l'a executé

pour ſon Egliſe. S'il est mort, il eſt mort

pour nous, & c'eſt pourquoi auſſi il eſt dic

que nous ſommes morts en lui , & que ſi
un eft mort , tous auſſi font morts ſavoir en

CHRIST. S'ila été crucifié, ç'a été pour nous;

& c'eſt pourquoi il eſt dit que nous ſom

mes crucifiez en lui. Je ſuis crucifié avec

CHRIST dit St.Paul, & nôtre vieilhomme

a été crucifié avec lui , afin que le
corps

du

peché fûc reduit à neant. S'il eſt reſſuſcité

pournous ; &c'eſt pourquoi il eſt dic

que nous ſommes reſſuſcitez en CHRIST.

Il nous a reſſuſcitez enſemble , dit l'Apô

tre ; car comme il eſt mort à peché & vivant

à Dieu , vous auſſi faites votre compte , que

vous êtes morts à peché, & vivans à Dieu

en J. C. nôtre Seigneur. Enfin s'il eſt mon

té au ciel , & s'y eſt aſſis à la dextre du Pere

Eternel , ç'a été pour nous.

quoi l'Ecriture affirme que nous y
ſommes

aufli aſſis en lui dans la même gloire, donc

il joüit maintenant ; parce qu'il y eſt allé

* comme avantcoureur pour nous ,

ç'a été

Et c'eſt pour

afin de

nous
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teur.

)

nous y preparer nôtre place. Diſons donc

de même que comme il a reçu dans le ciel

toutes les
graces de ſon Pere , pour les por.

feder dans une parfaite plenitude, en qua

lité de Chef de l'Egliſe , auſſi nous avons

été benits de toute benediction ſpirituelle

dans les lieux celeſtes , en ce divin redem

Car comme quand un Prince donne

un fief à quelqu'un de ſes ſujets, toute ſa

poſterité en eſt miſe en poffeffion en lui ,

le droit en eft aquis à tous ſes deſcendans

dans le moment qu'il eneſt inveſti. Il eſt bien

vrai qu'ils n'en jouiſſent qu'à meſure qu'ils

viennent au monde. Mais il n'eſt pourtant

pas beſoin qu'un nouveau droit leur ſoit

conferé quand ils naiſſent , parce qu'ils

ſont cenfez avoir ce droit dès l'inſtant de

l'inveſtiture de leur pere & de leur ayeul :

tellement qu'on peut dire qu'ils ont tous

reçu ce fief en lui. Ainſi Dieu le grand Roi

du monde ayant mis tous ſes treſors entre

les mains de ſon Fils , lors de ſon élevation

& de ſon entrée dans le ciel , toute la poſterité

ſpirituelle de Chris T en a été miſe en pof

ſeſſion en même tems. Il eſt vraiIl est vrai que cha

cun n'en jouït qu'à meſure qu'il vient au

monde , & qu'il entre dans l'Egliſe par une

vocation ſalutaire. Mais le droit neanmoins

en eſt acquis à tous les fideles dès le jour

de l'inveſtiture de leur Sauveur qui s'eſt faite

en ſon aſcenſion glorieuſe: tellement qu'on

peut bien affirmer qu'alors nous avons été
benits
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benits de toute benediction ſpirituelle dans

les lieux celeſtes en CHRIST .

D'où vous devez recueillir , Mes Freres,

que les graces & les benedictions divines ne

nous ont été proprement aquiſes & aſlu

rées qu'à l'entrée de notre Seigneur dans le

ciel : puis que nous n'avons été benits qu'en

lui , & en luidans les lieux celeſtes. Juſques

là les dons de Dieu ne ſe repandirent poinc

ſur les hommes ; c'eſt -à -dire qu'ils ne leur

furent point communiquez dans leur abon
dance & dans leur plenitude. Julques-là on

ne connut point toute la benediction ſpiri

tuelle. Et c'eſt ce que dit Saint Jean , que l'Eſ

pric n'étoit point encore donné, c'elt -à -dire

donné avec cette merveilleuſe largeſſe qu'on

vit alors ; parce , ajoûte -t - il, que esus n'é.

toit point encore glorifié. La raiſon en eſt

évidente: C'eſt qu'il faloit que JE s U s fût en

poſſeſſion de la Royauté , avant que Dieu

lui donnât la diſpenſation de ſes treſors , &

de fes richeſſes. Or ce fut proprement par

ſa glorification dans le ciel, qu'il prit pof

ſellion de fon Regne , parce quecefut alors

qu'il monta ſur le trônede l'Univers, pour

regner ſur l'Egliſe milicante , & triomphante ;

& tenir toutes choſes aſſujeties ſous les piez.

D'où vient que le bon Larron inſpiré du

Ciel lui diſoit en la croix , Seigneur aye ſou

yenance de moi , quand cu viendras en ton

Regne: entendant ce Regne admirable , où

il devoit entrer par ſonélevation dans le

С ciel.
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ciel. C'eſt pourquoi SaintPaul parle de l'af

cenſion de J. C. comme d'une choſe qui de

voit preceder l'effuſion desgraces celeſtes :

Erant monté en haut il a donné des dons

aux hommes. Nous avons donc été verita

blement benits en lui de toute benediction

fpirituelle dans les lieux celeſtes, puiſque ce

fut dans ces hauts lieux que Dieu lui miten

main les rênes du monde , qu'il lui depo

ſa en même tems toutes ſes graces, pour les

diſtribuir à fon Egliſe , ſelon la ſageſſe ; &

en donner à chacun telle portion qu'il le ju

geroit à -propos, pour ſon bien particulier,

ou pour l'utilité & l'édification publique.

C'étoit là ce qui raviſſoit Saint Paul. C'é

toit ce qui tiroit de fa bouche ſes benedic

tions, fes loüanges , & ſes actions de gra

ces. Mes Freres, c'eſt ce qui doit auſſi atti

rer les nôtres, ſi nous voulons entrer dans

l'eſprit de Saint Paul , qui étoit l’Eſprit de

Dieu. Ce qui faiſoit la matiere de la joye ,
& de les remercimens , c'étoient les benedic

tions ſpirituelles: c'étoient les dons celeſtes ,

& les graces ſalutaires qui mettent les hom

mes dans la communion deJ.C. Voilà donc

de quoi nous devons faire le ſujet de nôtre

eftime, ſi nous ſommes vraimentChretiens.

Mais ô Saint Apôtre , que tu as ici peu d'i

mirateurs! que ton parti eft abandonné en

ce point ! que les hommes ſont dans une dif

poſition contraire à la tienne ! Ils n'eſtiment

rien que les benedictions corporelles & ter
riennes.
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riennes. Ils ne cherchent, ils ne deſirent ,

ils ne conſiderent que celles- là . Ils ne ſont

ſenſibles qu'aux biens temporels :& s'il leur

arrive de dire , benit ſoit Dieu , c'eſt ſeulement

quand ils reçoivent de ces avantages groſ

fiers & mondains, qui ſont propres à con

tenter leurs ſens , & à fatisfaire leurs con

voitiſes charnelles. Veritablement on voit af

ſez ſouvent les hommes benir Dieu de ces

fortes de biens materiels & ſenſibles. Un

Laboureur au bout de ſon champ , où il

voit ſes blez parfaitement beaux promettre

une riche & abondante moiſſon , ne pourra

s'empêcherde dire , benit ſoit Dieu qui me

donnede ſi heureuſes eſperances, & qui m'en

voye cette fertilité pour le bien de ma fa .

mille. Un Marchand qui voit arriver ſes

vaiſſeaux au port avec une charge conſidera

ble, levant les yeux & les mains au ciel di

ra ſans doute, benit ſoit Dieu qui a ſauvé ces

bâtimens de la fureur des vens & des ondes ,

& de la rencontre des pirates , pour les

amener en lieu de ſureté , & m'en donner le

contentement & le profit. Un pere qui ver

ra ſon fils ou revenir heureuſement de l'ar

mée , ou monter avantageuſement à une

charge , ou paroître avec éclat dans une

occaſion d'honneur , ou parvenir à un ma

riage ſouhaité, ſe portera volontiers à dire ,

benit ſoit Dieu qui me donne cette conſo

lation , & qui me faitcette grace. Un Cour

tiſan même quelque Courtiſan qu'il puiſſe

êtreC 2
,
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écre , c'eſt-à -dire quelque peu devot & reli

gieux qu'il ſoit , s'il arrive à quelque élevation

conſiderable & importante qui contente ſon

ambition , & qui poufle ſa fortune , il aura

bien de la peine à ne pas lâcher un benit

foic Dieu , dans la ſatisfaction de ſon cæur.

Mais quieſt- ce , Mes Freres , quibenit Dieu

des graces ſpirituelles ? Qui eſt-ce qui eſt

fort Tenſiblementtouchéde l'honneur de ſon

alliance ? Qui eſt- ce qui s'égaye en la lumie

re de la verité : & qui fait ſes delices de

l'ouïe de la parole ? Qui eſt-ce qui faute de

joye devant ſon arche , commeDavid : fai

ſant ſon grand & principal contentement de

la proſperité de ſon Egliſe ? Quieſt-ce qui

ne le benit demeilleur cour, pour être guc

rid'une maladie , que pour être delivré d 'un

vice ? Qui eſt-ce quine prend plus de plai

fir aux bonsmorceaux , qu'aux bonnesdoc

trines ; & qui n 'eſt plus joyeux d 'un bel

habit, que d 'une belle & vertueuſe action :

& qui ne ſe tient plus heureux d'avoir ſes

coffres pleins d'or & d 'argent , ou ſes gre

niers pleins de blé , ou ſes magaſins pleins

de marchandiſes, que d 'avoir ſon coeur rem

pli de la connoiſſance de Dieu. Aveugles

& inſenſez que nous ſommes , tous ces biens

du monde ne font quc du vent & de la fu

mée ; des ombres qui fuyent, & que nous

ne ſaurions arrêter ; des éclairs qui paſſent ,

& que nous ne ſaurions fixer ; des fleurs

quicombent & s'eyanolüſſent, ſans que nous

les
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les puiſſions conſerver. Ce ne ſontque des

ſonges , quinous abuſent, des illuſions qui

nous trompent, & des phantômes qui nous

impoſent par des aparitions agreables , mais

qui n 'ont point de durée. Če ne fontmê

me bien ſouvent que des maux pompeux ,

& des afflictions éclatantes , des tourmens

plutôt que des plaiſirs ; ſemblables à ces cha

touillemens involontaires , qui font rire :

mais qui cauſent neanmoinsdes contorſions

douloureuſes , & qui jettent quelquefois

dans des extremitez pitoyables. Ha! ſerons

nous toûjours fimal aviſez , que de faire no

tre principal de biens li frivoles & li che

tifs comme ſi un homme s'amuſoit toute

fa vie aux poupées, & aux jouërs de ſon

enfance , & ne fongeoit qu'à des tou- ·

pies ou à des mâtres , lors qu'il doit avoir

la tête remplie des grandes affaires de la Re

publique.

Prenons, Mes Freres, prenons des ſenti

mens plus dignes de nous, plus dignes de

l'origine de nos eſprits ; plus dignes de la

condition & de l'immortalité de nos ames ;

plus dignes de nôtre Religion , de notre

vocation & de nos eſperances: & que tous

ces motifs nous obligent également à eſti

mer ſur tout les benedictions ſpirituelles.

Ce ſont les veritablesbenedictions, quinon

ſeulement viennent de Dieu ; mais mcnent

à Dieu ; nous uniſſent à Dieu ; nous rem

pliſſent deDieu ; noustransforment en Dieu ,

C3
&
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& nous rendent participans de la vie de Dieu .

Ce ſont ces benedictions, qui nous acquie

renc le ciel , qui établiſſent notre repos

ſur la terre , qui ſanctifient nôtre vie , qui

nous garentiſſent de la puiſſance funeſte de

la mort , & qui donnent une joye , donc

toute celles du monde n'aprochent point :

comme David le temoigne bien en proteſ

tant que la grace de Dieu mettoit plus de

joye dans ſon cæur , que n'en avoient tous

les mondains dans le tems de leur abondan

çe , lors qu'ils avoient pleine année & de

fromens & de vins. Ce ſont donc ces be

nedictions ſpirituelles , que nous devons

principalement conſiderer. Ce ſont celles

que nous devons rechercher , chacun dans

nôtre aplication & dans nos travaux. C'eſt

à elles que nous devons aſpirer dans nos de

ſirs. Ce ſont elles que nous devons nous

propoſer dans nos deſſeins. Ce ſont elles

que nous devons demander dans nos prie.

res. C'eſt d'elles que nous devons remercier

Dieu ſingulierement dans nos actions de gra

ces , pour lui dire en tout tems , comme

maintenant ; Benit ſoit Dieu , qui nous a

benits de toute benediction ſpirituelle en

J.C.

Pour les temporelles & les corporelles ,

Dieu nous en a privez depuis peu , par

l'horribletempêtequi nous a chaſſez denô.

tre païs. Il nous les a toutes ôtées en fa juſte

colere. Il nous a depouillez de tout ce que
nous
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nous avions d'aimable & de precieux enla

terre : de nôtre patrie , de nos maiſons, de

nos familles, denos parens, de nos amis , de

nos biens, de nos facultez, de nos moyens. Il

nous a jercez ici tout nuds, ſurcescôtes dans

une terre étrangere . Mais courage , Mes

très -chers Freres , ſi Dieu nous a ôté les

benedictions corporelles , en revange il

nous a conſervé les ſpirituelles & les falu .

taires. Nous jouïſſons ici librement & abon

damment de la parole de Dieu , qui nous y

eft prêchée à ſouhajt. Nous pouvons nous

inſtruire ſans obſtacle dans la ſcience de ſes

voyes , &dans la connoiſſance de ſesmyſte

res. Nous y participons à ſes auguſtes Sa

cremens , comme nous en avons eu la conſo .

lation encore aujourd'hui. Nousy profeſ.

fons hautement nôtre foi, nôncre Religion ,

& nôtre creance. Nousnous y trouvons pu

bliquement dans les ſaintes aſſemblées de nos

Freres , pour y, glorifier Dieu avec eux.

Nous yſommes delivrez de tout ce qui pou

voit choquer notre oreille & nôtre vuë; &

pendant que nos pauvres Reformez qui ge

miſſent aujourd'hui en France , ſont enchaî

nez dans les priſons, ou renfermez dans les

Couvens, ou cachez dans des granges , ou

des greniers, ou des foſſez , à ne vivre prel

que que de leurs larmes , nous avons ici la

joyc de manger le pain , & de boire le vin

du Seigneur , & de nous repaître des deli

ces de la ſainte Table , avec ſes enfans. Loüé

C4 ſoit
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loic Dieu , benic ſoit-il à jamais de ce qu'il

nous a benits de les benedictions fpirituelles

dont il a privé tant d'autres , qui ne valenc

pas moins naturellement que nous, & qui

fone aujourd'hui dans une faim & dans une

ſoif pitoyable de cette pâture de vic , donc

nous ſommes fi raſlaſiez en ce pais. Il y

ajoûtcra les benedictions temporelles, quand

illui plaira, & nous les recevrons avec de

faintes actions de graces , quand la divine

providence trouvera à-propos de nous en

favoriſer. Mais cependanc nous nous eſti

merons heureux de jouir des ſpirituelles qui

ſont les principales , & les plus importan

tes.

C'eſt là le ſentiment que nous devons

avoir particulierement en cette journée ,

puis que Dieu en nous donnant fon Fils dans

ſon Saint & ſon Auguſte Sacrement , nous

a donné avec lui toutes ſes benedictions ſpi

rituelles, le pardon de nos pechez , la paix

de nos conſciences , la conſolacion de nos

eſprits, la ſanctification de nos cours , les

gages de notre ſalut, les aſſurances de notre

relirrcction , les arrhes & les avantgoûts

de notre felicité éternelle . Benit donc, be

niț ſoit Dieu , qui nous a benits de toute bene

diction ſpirituelle en CHRIST. Mon ame,

devons nous dire dans ce ſentiment, mon ame

beni l'Eternel , & tout ce qui est en moi

beni le nom de la ſainteté : mon ame beni

l'Eccrnel , & n'oublie pas un de ſes bienfaits;

mon
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mon amemagnifie le Seigneur, & mon ef

prit s'égaye en Dieu mon Sauveur ! car il

à regardé à la petiteſſe de ſes ſerviteurs &

& de les ſervantes, & le toutpuiſſantnousa

fait des choſes grandes; il a rempli ceux qui

étoient affamez ; il a élevé les petits , & la

miſericorde eſt d'âge en age ſur ceux qui le

craignent.

C 'eſt ainſi que nous devons benir Dieu

aujourd 'hui. C 'eſt ainſi que nous le de

vons benir tous les jours de notre vie ,

dans le ſentiment de ſes bontez, & la re

connoiſſance de ſes graces. Mais fouve

nons nous, Mes Freres, que Dieu eſt be

nit principalement par nos cuvres. La

loüange d'un bonmaître eſt d 'avoir de bons

Diſciples. Un artiſan eſt loüé par ſes ou

vrages , & un arbre par ſes fruits. Dieu ,

Mes Freres , eſt nôtre vraiMaître , & nous

ſommes ſes Diſciples. Vous ſerez tous en

ſeignez deDieu , diſoit ſon Prophete. Nous

ſommes les ouvrages de ce grand & admi

rab ' e Ouvrier : nousſommes les fruits de cec

arbre d 'immortalicé & de vie. Faiſons

donc paroître par nos meurs , que nous

avons l'eſprit de ſes vrais Diſciples, temoi

gnons par une ſainte vie , que nous ſommes

ſon ouvrage créé à bonnes auvres. Que

toutes nos actions ſoient autant de fruits

bien ſains , bien conditionnez , bien aſlai.

ſonnez, bien pleins du ſuc de fa grace , &

par là nous benirons l'Ecernel de la manie

Cs re
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re de toutes qui lui eſt la plus agreable.

Par là nous inviterons tous les autres à le be .

nir avec nous: car faiſans luire devant les

hommes la lumiere de nos bons exemples ,

nous les obligerons à glorifier avec nous nô. .

tre Pere qui eſt aux cieux. Par là nous

tiendrons dignement notre partie dans ce

grand concert des creatures , qui loüent &

beniſſent toutes leur Createur , chacune en ſa

maniere, & ſelon la capacité. Par là nous

imiterons ces troupes immortelles d'Anges

& d'Eſprits bienheureux , qui ſont dans

l'Egliſe triomphante , où ils glorifient in

cellamment le Seigneur ; & nous ſerons

comme autant de ſacrez échos qui repon

drons à leur voix , & à leurs cantiques. Par

là nous entrerons un jour dans leur divine

aſſemblée, pour mêler nos hymnes avec les
leurs dans ce haut Sanctuaire où ils habi.

tent. Et ce ſera là proprement , Mes Fre

res , que comblez de tous les biens de Dieu ,

éclairez de toutes ſes lumieres , couronnez

de toute la gloire , raſlaſiez de toutes les

delices de la maiſon , nous lui dirons dans

une joyc inenarrable , Benit, benit foit à ja

mais Dieu le Pere de nôtre Seigneur J.C.qui

nousa benits de toute benediction ſpirituelle

dans les lieux celeftes en CHRIST. Dieu

nous enfaſſe la grace , & à lui Pere, Fils &

Saint Eſprit, ſoit honneur & gloire aux fie
cles des liecles. AMEN.

L'E


